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321 membres au 24 février 09 sur le Forum
anarchiste et donc une quarantaine de
nouveaux inscrits depuis le dernier numéro du
P’tit Noir.
Une actual ié sociale chargée avec plus de 2
mil l ions de personnes qui manifestaient en
France le 29 janvier contre la vie chère et la
politique de Sarkozy.
En Guadeloupe c’est le deuxième mois de
grève générale et un mouvement qui continue
après la mort du syndical iste Jacques Bino.
Et i l y a le mouvement dans les universités
concernant étudiants et enseignants-
chercheurs.
Et Jul ien Coupat toujours en détention.
Autant de raisons et plus encore pour
s’organiser pour construire un autre monde.

RRéévvooll uu ttii oonn ssooccii aa ll ee eett ll ii bbeerrttaa ii rree !! Manifestation 29/01 /09 Paris
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La crise naît du capital isme Dans le capital isme, le concept de «
crise » est uti l isé comme phénomène logique inhérent à son
système de valeur qui permet de justifier la précarité et laisser l ibre
cours aux reculs sociaux dits nécessaires et inévitables.

La classe dominante organise le casse du siècle ! Les premières
mesures prises en France pour faire face à la « crise » le furent
par l ’Etat. L’Etat patron qui l icencie et privatise dans la fonction
publique ; l ’Etat régulateur qui accroît les inégalités et la précarité
dans le privé ; l ’Etat banquier qui débloque 360 mil l iards d’euros
pour les banques.

L’Etat complice du capital isme L’Etat a favorisé l ’essor du
capital isme financier spéculatif international et avantagé l’entraide
pour les plus riches. I l ouvre le champ à leur profit en privatisant
les secteurs publics rentables financés par le peuple. Et à l ’ inverse
il efface et rachète leur dettes en rendant publiques les pertes des
entreprises privées. I l privatise les richesses et mutualise les
pertes.

Propagande pour rendre la réalité acceptable. Les conséquences
dévastatrices au Nord comme au Sud s’accompagnent d’une
propagande qui tend à nous culpabil iser, à nous diviser, à nous
criminal iser dans un système économique et politique qu’i l ne
faudrait pas remettre en cause. I l n’y a pas de coupure idéologique
ni économique entre politiciens et grands patrons. Ce sont les
mêmes personnes qui détiennent le pouvoir pol itique et
économique, et le système électoral participe de cette collusion. I ls
décident de tout pour tous.

Nous battre pour un autre monde Le capital isme et son bras armé,
l ’Etat, une fois encore gèrent la « crise » jusqu’à la prochaine.
Comment accepter ce pil lage et ce gâchis humain, social et
écologique à dimension universel le ? C’est à nous tous de nous
organiser et reprendre en main les moyens nécessaires pour
construire une société nouvelle. Mobil isons-nous, ôtons le pouvoir
aux élites en participant aux luttes convergentes vers
l ’amélioration de nos conditions de vie, le partage des richesses,
une société égalitaire. Au capital isme et à l ’Etat nous opposons
une action autonome et directe dans tous les domaines de la vie
sociale et politique En réponse nous mil itons pour l ’autogestion et
le mutuel l isme, et pensons que « les hommes sans s’accorder rien
pour rien, se garantissent tout, s’assurent tout, se donnent tout :
instruction, travail , échange, patrimoine, revenu, richesse, sécurité.
»

Tract diffusé à la manif du 29 janvier
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par kuhing

Certains jours quand le boulot à été plus harassant , on prend encore plus la mesure
avec précision de la gravité de la situation .
Nous avons en présence deux camps : celui qui défend un système capital iste en bout
de course et de l’autre la masse de la population qui le subit et commence à l’exprimer
dans les rues .
Mais entre les deux camps il existe une espèce particul ière, cel le des dirigeants
syndicaux et politiques qui sont encore capables de canaliser et de contrôler les
mouvements revendicatifs.
Ces professionnels de la politique qui font de la lutte de classes leur fond de commerce,
n’ont pas les mêmes intérêts que ceux qui se lèvent chaque matin pour gagner de quoi
survivre ou pour chercher un travail de plus en plus rare et ceux qui ont des revenus
convenables subissent le stress ambiant d’une atmosphère sociale tendue.
I l faut passer à autre chose, à une société nouvelle.
Mais rien ne se fera sans se débarrasser des parasites qui cancérisent la lutte de classe :
les Thibault, les Mail ly, les Chérèque et tous leurs sbires.
Mais comment se débarrasser de ces traitres ?
Comment espérer aboutir à une société autogérée quand tous ceux qui sont à la tête des
partis « de gauche » n’ont pour objectif que de se concocter une place de notable à la
tête de l’état ?
Le seul espoir qui semble possible est qu’un mouvement spontané d’auto organisation
massif se mette en place et balaye cette « aristocratie ouvrière » qui jusqu’à aujourd’hui a
réussi à endiguer tout mouvement révolutionnaire.
Mais i l semble clair que si une force suffisamment implantée sur les l ieux de production
et d’habitation ne défend pas aussi le principe de prise en charge directe d’une
production l ibérée du bénéfice financier, rien aboutira parce que les professionnels de la
politique reprendront le dessus.
Rien n’aboutira non plus si cette force ne se développe pas internationalement
permettant un bouleversement mondial.
La tâche peut paraître lourde mais avons nous un autre choix pour nous en sortir ?
Quoi qu'i l en soit ça va charcler.

1 0/02/09
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Dressons la l iste non exhaustive de tout ce que nous aimerions supprimer dans notre société
et de tout ce que nous voudrions créer à la place.
Montrons au monde que l'anarchie ce n'est pas la destruction, c'est l 'évolution!

Alors je commence, l ibre à vous de continuer à ma suite. . .

Suppression totale de l 'armement ----> celà devrait créer des emplois vue l 'ampleur de la
tâche et de la recherche pour se débarrasser de tous ces détritus puant et pol luant.
Création d'emplois pour l 'environnement ------> là pareil , i l y a de quoi faire ! : gestion des
déchets, replantation de forêts entières, uti l isation d'énergies nouvelles renouvelables, lutte
contre l 'effet de serre, mise en circulation de nouvelles voitures non polluantes etc
Suppression de tous les emplois dans l 'administration, les banques et les mac dos :-D
Création d'emplois dans les hôpitaux, l 'aide à la personne, la recherche, l 'éducation.
Mise en place de nouvelles formations adaptées : les personnes dont les emplois sont
supprimés seront réorientées selon leur désir.
Aucun emploi ne sera donné par contrainte.

Chacun sera l ibre de faire plusieurs emplois différents ou de se spécial iser dans un
domaine.
Les emplois concernant l 'al imentation seront valorisés et devront être créés en grand
nombre ainsi que tout ce qui concerne nos besoins en société : manger, se vêtir, se
soigner, se déplacer, communiquer.
En ce qui concerne l 'al imentation : les animaux seront traités décemment et élevés dans
un mil ieu le plus proche possible de leur habitat naturel, les cultures bios doivent se
général iser au maximum.
La culture sera accessible à tous.



Suppression de la répression : les emplois de policiers, de geôliers seront en grande majorité
supprimés et remplacés par des emplois de prévention ( par rapport à la sécurité routière, à
la délinquance . . . ).
Si des personnes restent dangereuses pour la société ( en admettant qu'i l en restera
toujours, cel les ci seront mises à l 'écart dans des lieux fermés mais des réels l ieux de
vie,dans lesquels el les seront suivies personnellement, psychologiquement et incitées à
toutes sortes d'activités créatrices).
Créer des cellules de protection pour lutter contre la pédophil ie, contre les violences
conjugales etc ------> ces cellules auront pour rôle de détecter et supprimer tous les sites
pédophiles par exemple, d'isoler complètement les bourreaux de leur victime voire du reste
de la société.
Pour l 'instant, i l est vrai que peu d'autres solutions sont envisageables mais je suis certaine
que la recherche médicale pourrait dans un futur peut-être encore lointain, trouver la
possibi l ité d'annihi ler les comportements violents en particul ier chez certains individus.

Je continue :
Ouverture des famil les, suivi et prévention : aide et information à la parental ité.
Arrêter de différencier les produits de consommation de base : exemple ----> nous n'avons
pas besoin d'avoir un rayon entier avec 20 sortes de papier toi lette différents dans les
grandes surfaces (moi ça m'a toujours halluciné!).
Créer des emplois de proximité qui évalue les besoins de chacun : logement selon la tai l le de
la famil le par exemple.

Rien que dans les vil les :
Supprimons tout ce qui est moche et ne sert à rien : visons l 'esthétisme et le bien-être.
Supprimons les grands panneaux publicitaires, les horodateurs, les péages. . . modifions les
zones industriel les, refaçonnons nos grandes surfaces.

La tâche est immense mais des hommes ont bien construit des pyramides, i ls ont bien élevé
des cathédrales et des églises parées de vitraux dans toutes les vil les d'Europe, d'autres
bâtiments immenses ail leurs, une murail le en Chine etc. . .
La tâche est immense mais notre génération serait-el le devenue paresseuse? Avons nous
oublié tout ce que nous ont légué nos ancêtres, avons nous oublié ce qu ils ont érigé avec
des moyens ridicules par rapport à nos possibi l ités actuel les?
Allons nous laisser fi ler le temps ou inscrire nous aussi notre empreinte dans l 'évolution
humaine?
Je pense vraiment qu il y a possibi l ité de créer un emploi uti le pour chacun d'entre nous afin
que chacun puisse participer à cette tâche.

1 9 fevrier 2009
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EN FRANCE IL EMPRISONNE, EN RUSSIE IL ASSASSINE : POUVOIR TERRORISTE,
POUVOIR ASSASSIN !

Le 1 9 janvier dernier, Stas Markelov et Anastasia Babourova ont été abattus d’une balle dans
la tête à Moscou, en pleine journée et en plein centre vil le par un assassin cagoulé. Leur
crime : pour le premier d’être un avocat pour qui les mots de justice et de l iberté avaient
encore un sens. La seconde une mil itante pour qui la sol idarité était avant tout une pratique.
C’est en essayant de rattraper le tueur qui venait juste d’abattre froidement Stas qu’el le s’est
faite à son tour descendre.

Stas l ’avocat était de tous les combat : contre le coup d’Etat de Eltsine en 93, pour la
réhabil itation de la maison natale de Bakounine, au côté des irradiés de Tchernobyl en
Biélorussie, avec les antifascistes contre les néonazis, avec les victimes des massacres de
l’armée et des officiers en Tchétchénie, contre les policiers ratonneurs de Moscou, avec les
syndical istes radicaux contre les bureaucrates et les maffieux patronaux. Son terrain de lutte
c’était le tribunal, mais jamais dans la compromission : toujours du côté des victimes, et
jamais dans l ’al l iance avec les bourreaux ni l ’Etat. Anastasia, Skat pour ses amis, était quant
à elle une jeune journaliste engagée, qui participait à toutes les campagnes contre la
répression. A ce titre, el le avait pris part aux actions en soutien à Ivan et Bruno à Moscou l’an
passé et participait au Comité Moscovite de soutien aux inculpés de Tarnac, c’est el le qui
avait pris les photos publiées sur le blog du comité.

Si Stas se disait lui-même « social démocrate radical » et Anastasia était une anarchiste
convaincue, une même lutte les réunissait : cel le contre le Pouvoir Assassin, qui
déshumanise et qui veut gouverner par la peur poussée à son paroxysme, la terreur.



Tous deux n’ignoraient rien des dangers qui les menaçaient, mais i ls avaient décidé de
faire face et de les affronter, chacun avec ses moyens, mais toujours sans concession à
leurs principes.

C’est ce même combat, pour la justice et la l iberté, pour la sol idarité et la fraternité, que
l’Etat français cherche aujourd’hui à intimider, en emprisonnant les jeunes de Tarnac,
Rouen et ail leurs, car eux aussi ont commis le crime de penser contre le Pouvoir, et de le
dire.

De Moscou à Tarnac, de Reyjavik à Gaza, de Athènes à Clichy, c’est le même sentiment
de révolte contre la barbarie qui nous anime.

Nos solidarités seront plus fortes que leurs manœuvres. Ni les gêoles ni les balles du
Pouvoir ne briseront ce mouvement populaire qui s’annonce.

Stas, Anastasia, présents ! Liberté pour Jul ien, Isa, Juan, Damien … et tous les
prisonniers !

Vive la l iberté, vive l ’anarchie !

CNT AIT Syndicat interco de Paris Nord, KRAS-AIT (Russie), anarchistes et antifascistes
de Moscou

Début Février 2009



Depuis le 20 janvier, les travail leuses et travail leurs de Guadeloupe ont entamé une
grève générale, contre la vie chère, et plus largement contre le pouvoir colonial français,
et le contrôle de l 'économie par les famil les de la bourgeoisie coloniale Béké. Cette
bourgeoisie, qui représente 1 % de la population, possède près de la moitié des terres et
des grandes surfaces.
Ce mouvement a réussi à fédérer sur des bases de classe le mécontentement populaire,
montrant qu'i l est possible de riposter à la politique de casse sociale de l 'Etat et du
patronat.
Un mouvement du même type est en cours en Martinique, et des mobil isations se font
jours en Guyane, à la Réunion. . .

La réponse de l'Etat, en bras armé fidèle du patronat, c'est le mépris et la répression,
rappelant les heures sombres de l'histoire : en 1 967 la répression sanglante du pouvoir
colonial avait fait plus de 1 00 morts. Des dizaines d'arrestations, plusieurs blessés
graves par la police, et l 'envoi de renforts de gendarmerie, voilà la réponse que donne le
pouvoir aux revendications légitimes des grévistes.
Le mépris raciste s'ajoute au mépris de classe, et la violence coloniale relaie la violence
patronale.
Cette stratégie de la tension menèe par le pouvoir a fait déjà un mort dans des
circonstances qui restent à élucider.

La Coordination des groupes anarchiste affirme son soutien au mouvement de lutte en
cours en Guadeloupe, Martinique, Réunion, Guyane, et dénonce la répression d'Etat.
Pour nous, la meil leure des solidarités avec ce mouvement, consiste à construire en «
métropole », la grève générale : les travail leurs et travail leuses de Guadeloupe,
Martinique, nous ont montré qu'i l était possible de réussir sur cette voie !
Les gesticulations du pouvoir montrent qu'i l n'a peur que d'une chose : que le
mouvement s'étende et qu'i l reprenne les formes de lutte qui ont montré leur efficacité en
Guadeloupe : blocage, occupation des rues et des l ieux de travail .
Construisons la grève générale, pour en finir avec l 'exploitation !

Groupe Kronstadt de la CGA - Lyon

1 7 février 2009
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Nous, étudiants de 63 universités réunis en coordination nationale à
Rennes les 1 4 et 1 5 février, appelons à amplifier la mobil isation sur les
universités par la grève réelle et reconductible des étudiants.

Les enseignants chercheurs exigent le retrait du projet de décret qui
vise à transformer profondément leur statut. Cette réforme fait de
l 'enseignement une
sanction. Cela va réduire considérablement la qualité des
enseignements, donc celle de nos diplômes et donc celle de nos
conditions de travail . L'enseignement supérieur est frappé par une
série d'attaques majeures. Depuis plusieurs années et en particul ier
depuis l 'adoption en catimini de la Loi LRU en 2007, contre laquelle
s'était mis en place une forte mobil isation étudiante, une série de
mesures visent à transformer profondément l 'enseignement supérieur.
Les objectifs de la classe dirigeante sont simples : soumettre les
universités à des logiques de compétitivité, de rentabil ité, les mettant
en concurrence les unes avec les autres, les obligeant à recourir aux
financements privés.

Nous, étudiants mobil isés, refusons la privatisation des universités et
la soumission aux intérêts privés, nous refusons le développement
d'un enseignement
supérieur à deux vitesses. Nous refusons de nous voir dél ivrer des
diplômes qui ne protègent pas dans le monde du travail et qui
conduisent à la précarité. Nous ne serons pas de la chair à patrons.

La LRU est le cheval de batai l le commun aux étudiants enseignants et
personnels. C'est derrière le mot d'ordre de l 'abrogation de la LRU que
le mouvement pourra s'unifier. Face aux attaques actuel les contre
l 'enseignement supérieur, nous devons bloquer les suppressions de
postes et exiger le retrait des réformes suivantes :

la LRU
celle dite du recrutement et de la formation des enseignants
celle dite de l 'al location des moyens
celle du statut des enseignants chercheurs
celle du contrat doctoral unique



Le mouvement contre le CPE et la Loi sur l 'égal ité des Chances a démontré que seule la
lutte paie. La mobil isation en cours démontre la volonté de ne pas laisser passer la casse du
service public d'enseignement supérieur. Les étudiants doivent s'engager dans la lutte pour
défendre les facs, les diplômes et les conditions d'études. Pour gagner sur l 'ensemble des
revendications, nous avons besoin de général iser la mobil isation étudiante, de la doter de
revendications propres sur lesquelles i l est possible de gagner. La semaine qui vient doit
permettre de faire passer la mobil isation étudiante d'une mobil isation de solidarité passive à
une grève majoritaire, réel le et active des étudiants, seule à même de stopper la logique de
libéral isation et de casse du service public d'enseignement supérieur. Aujourd'hui, nous
devons amplifier la mobil isation étudiante par la grève, les manifestations, la convergence
des luttes.

La mobil isation étudiante doit se poursuivre dans la perspective de général iser la grève à
d'autres secteurs. Après la réussite de la journée de grève et de manifestation du 29 janvier,
nous appelons au soutien de toutes les luttes en cours. Nous appelons d'ors et déjà à la
nouvelle journée de grève et de manifestation interprofessionnelle à l 'appel des syndicats de
salariés le 1 9 mars prochain.

Sans attendre, nous devons poursuivre la grève étudiante, c'est-à-dire la cessation totale et
reconductible des cours. Nous appelons à une journée nationale d'action étudiante le Mardi
1 7 février, nous appelons à une journée nationale de grève et de manifestation étudiante le
Jeudi 1 9 février.

Retrait de la réforme des concours d'enseignement dit de masterisation
Retrait du décret de l 'al location des moyens
Non aux suppressions de postes dans la fonction publique.
Recrutement massif dans l 'éducation
Retour du cadrage national des diplômes et reconnaissance des diplômes nationaux dans
les conventions collectives
Pour la mise en place d'un véritable système d'aide sociale étudiant basé sur des critères
sociaux



à Caen

Toulon

Mouvement étudiant en I tal ie aussi

Occupation de la Sorbonne : vidéo ici : http: //www.youtube.com/watch?v=o1 IXdbY3lsI



Bil let d'humour
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Suite à l ’annonce de la fermeture de l’usine de Guantanamo, c’est plusieurs catégories
de travail leurs, qui sont directement menacés : questionneurs, violeurs agrées,
psychanalystes au scalpel, fustigeurs de parties génitales,…
I l faut sauver nos emplois, et nous n’al lons pas laisser faire ! Luttons contre cette volonté
politique de nous assassiner !
Derrière ses alibis humanistes, Mr Obama, cache mal ce dont i l s’agit vraiment ! Car c’est
encore les délocalisations qui sont l ’enjeu réel de ses basses manœuvres, pour qui l ’être
humains ne se juge qu’en fonction de sa rentabil ité ! I l est plus avantageux de sous traiter
en chine ou au Maroc, au mépris d’un savoir faire occidental mil lénaire ! La qualité de
nos métiers, sans cesse perfectionnés depuis le temps heureux de l’ inquisition, ne se
remplaceras pas par de la main d’œuvre sous-payée, que la misère poussent à accepté
n’importe quoi !
Mais cela importe t’ i l à nos dirigeants, qui s’assoient sur la détresse de famil les, toujours
plus touchées par la précarité ! Prennent t’ i l en compte la souffrance qui vas s’emparé
d’une région, amené à devenir sinistré !
Non ! Et i ls se frottent déjà les mains, en pensant au futur chantage à l’emploi qui nous
amènera à nous taire sur des conditions de travail inhumaines ! Combien de collègues,
tortionnaires en espace neutre, affl igés par les nuisances du a la pénibi l ité d’effectuer la
torture en avion !
Nous ne laisserons pas casser notre profession sans réagir !
Mobil isons nous massivement, et créons les conditions d’une grande convergence !
Car, aujourd’hui les tortionnaires !
Demain, les bourreaux, déjà grandement menacé dans plusieurs états !
Apres demain, les salariés de l’armement !
Exigeons l’envahissement du Pakistan, de la Russie, ou du Venezuela ! ou qui que ce
soit d’autre, i l faut faire tourner nos usines coute que coute !
C’est pourquoi, la section CGT gégène, FO chalumeau sur corps, et la CFDT
harcèlement psychologique, propose une grande journée d’action a la date de
l’ investiture d’Obama , avec un débrayage d’ampleur entre 1 0h et 1 0h1 5 !
La lutte ne fait que commencer !

6 février 2009



L'Organisation Révolutionnaire Anarchiste (O.R.A.)

Histoire du mouvement anarchiste 1 945-1 975 de Roland Biard
Editions Gali lée pages 233-237

Deux ans après leur scission d'avec la F.A. , les mil itants de l 'O.R.A. Sont toujours à la
recherche d'une ligne cohérente. Des divergences sous-jacentes hypothèquent le
développement de l 'organisation. Tirai l lés entre leur anarchisme traditionnel qui leur
faisait deux ans plus tôt applaudir aux diatribes de Maurice Joyeux contre le matérial isme
historique, leur découverte l ivresque et toute fraîche du marxisme et de ses écoles :
léninisme, luxembourgisme et leur désir de « faire quelque chose », i ls oscil lent de
positions contradictoires en positions contradictoires. Toute une série d'orientations plus
ou moins élaborées se font jour. Certains souhaitent mettre l 'accent sur le rôle
prééminent de l 'organisation. D'autres, tout au contraire, pensent que l 'organisation doit
être un l ien, une coordination entre secteurs de base. Vis-à-vis du syndical isme, mêmes
ambiguïtés. Certains dénoncent le rôle « contre-révolutionnaire de TOUS les syndicats »
et s'opposent ainsi à ceux qui voient dans la C.F.D.T. l 'amorce d'un mouvement de
masse révolutionnaire. Enfin sur le plan statégique, toute une gamme de positions
s'étage entre ceux qui veulent le repli de l 'organisation sur el le-même (en vue de l'étude
de la situation politico-économique du monde contemporain et l 'élaboration de texte
théoriques) et ceux qui prônent l 'engagement « tous azimuts ».

L'O.R.A. sera incapable de 1 970 à 1 973 de sortir de cette situation qui exacerbe les
contradictions et les oppositions.

L'ouverture de pourparlers de fusion avec le Mouvement Communiste Libertaire
n'arrange guère la situation. Au cours de multiples discussions (el les dureront en
définitive plus de trois ans), de multiples oppositions se créent. Des scissions et des
départs de tous ordres contribuent à alourdir un débat déjà assez obscur. En jui l let 1 971 ,
les groupes de Marseil le, Dijon, Saint-Etienne et des mil itants isolés rejoindront le M.C.L.
qui, pour l 'occasion, se transformera en Organisation Communiste Libertaire. La crise
provoquée par ces départs sera la plus grave connue par l 'O.R.A. depuis son origine.
El le vide l 'organisation de la plupart de ses éléments « historiques » et dynamiques. El le
connaît à cette époque son plus faible niveau de recrutement, une dizaine de groupes au
plus (60 à 70 mil itants). Ceux-ci prennent alors conscience de la situation et vont tenter
d'y remédier. Considérant que 1 971 est le terme de la crise de « jeunesse » de l'O.R.A. ,
i ls vont introduire et pomouvoir dans l 'organisation un certain nombres de formules
organisationel les et tactiques nouvelles.
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L'O.R.A. , à cet égard, est novatrice par rapport à la « tradition » du mouvement l ibertaire.

Premier problème à aborder : celui del 'accueil des sympathisants, leur formation, leur
intégration dans le combat révolutionnaire. Pour la première fois, une double structure du
mouvement est mise en place. Les « Cercles Front Libertaire » sont la structure d'accueil
de l 'O.R.A. Ceux-ci existent depuis la fin 1 969 (1 3ième arrondissement de Paris). Jusque-
là, i ls avaient été considérés comme de simples appendices de l 'organisation. A partir de
jui l let 1 971 , leur rôle va être systématisé. I ls deviennt une stucture à part entière, dotée de
l'autonomie politique. Le passage des mil itants des C.F.L. à l 'O.R.A. n'est pas
systématique, mais volontaire de part et d'autre. Ces Cercles vont jouer un grand rôle
dans le mûrissement des conceptions O.R.A. En effet, pour la première fois, les mil itants
de celle-ci se trouvent confrontés à l 'action pratique (dans les quartiers, les lycées. . . ).

À la même période, l 'O.R.A. met en place des structures « interprofessionnelles »
(Batîment, P.T.T. , S.N.C.F. . . ). certaines de ces liaisons se transformeront rapidement en
regroupements autonomes dont certains seront amenés à jouer un grand rôle dans
certains mouvements sociaux : « Le Rail Enchaîné », « Le Postier Affranchi », « Chiens
de Garde » (éducateurs). . .

Enfin l 'O.R.A. tente à cette époque une systématisation de ses conceptions théoriques. À
l'occasion du Congrès international de l 'Internationale des Fédérations Ananrchistes
tenue à Paris en août 1 971 , et dont l 'O.R.A. assume le secrétariat, toute une série de
textes seront élaborés. Leur rejet durant le Congrès, par une majorité anarchiste «
traditionnelle », aménera d'ai l leurs l 'O.R.A. à quitter l 'Internationale.

L'élan de l 'année 1 971 est stoppé par toute une série se scissions qui vont s'étaler
jusqu'en 1 973.

Guy Malouvier, qui avait jusqu'au Congrès international assuré le secrétariat de l 'I .F.A. ,
avait crée en 1 969 la Fédération Anarchiste Communiste d'Occitanie. Celle-ci avait été
provisoirement mise en sommeil . Mais à l 'issue du Congrès de Paris, Guy Malouvier
demande à l'O.R.A. de se prononcer sur son initiative, c'est à dire sur le problème des
luttes de libération des minorités nationales. L'O.R.A. se refusant à entériner ses thèses,
Guy malouvier et les membres de la F.A.C.O. se retirent alors de l 'O.R.A.

ces départs seront suivis peu de temps après par ceux des mil itants des groupes du
1 4ième arrondissement et de Juvisy.

Cette scission présentant un caractère exceptionnel dans l 'histoire du mouvement
l ibertaire, i l convient de s'y arrêter quelques instants.

L'origine de la scission est à rechercher dans le besoin de confortation idéologique dans
lequel se trouvaient un certain nombres de mil itants. Certains de ceux-ci ayant «
découvert » le marxisme, ayant assimilé, semble-t-i l rapidement, demandèrent à l 'O.R.A. ,
ni plus ni moins, que sa disparition en tant qu'organisation, et son repli sous formes de
Cercles d'études de la pensée marxiste. Ces opérations, dans l 'esprit de leurs auteurs,
auraient dû amener, à terme, à la naissance d'une nouvelle organisation s'inspirant
étroitement du marxisme. Cette démarche fut repoussée par l 'O.R.A. , tant dans le fond
que dans sa forme. Les groupes cités plus haut choisirent alors de partir. . . et ral l ièrent
l 'Union des Communistes de France, groupuscule maoïste, le plus « stal inien » qui soit.
Démarche et fin étranges pour un courant qui voulait « redresser l 'anarchisme »!



En 1 972, se trouve posé à l'O.R.A. le problème des élections législatives (de mars 1 973).
certaines organisations d'extrême-gauche avaient en effet décider de participer à la
campagne électorale. Certaines d'entre el les (Ligue Communiste, Révolution ! . . . ) proposaient
des « candidatures révolutionaires uniques ». I l se trouva quelques mil itants pour appuyer
cette initiative. Très rapidement, i ls firent l 'unanimité contre eux. Néanmoins, la polémique à
ce sujet dura jusqu'à la fin 1 972, date à laquelle i ls furent exclus de l 'organisation. Comme
dans le cas précédent, des évenements curieux se produisirent. Le principal groupe
proposant la participation avait été jusque-là un des plus farouches défenseurs de
l 'orthodoxie anarchiste. Ce revirement spectaculaire ne fut pas analysé à l 'époque, la
majorité se contentant de réfuter un à un les arguments. Cependant, l 'exclusion de ces
mil itants de l 'O.R.A. eut des conséquences inattendues. Tout d'abord ceux-ci présentèrent
non comme des exclus mais comme des scissionistes. Dés lors, i ls s'adressèrent à la
principale organisation engagée dans la campagne électorale : la Ligue Communiste (sauf
une minorité qui donna immédiatement son adhésion à Lutte Ouvrière). Celle-ci accueil l i t
d'autant plus volontiers les transfuges que c'était quasiment la première fois qu'un tel type de
scission se produisait dans les mil ieux l ibertaires (les « passages » en direction du
mouvement trotskyste sont rares, c'est en général l 'inverse qui se produit ! ). un communiqué
de Rouge salua le départ de 25% de l'O.R.A. vers la Ligue Communiste (en réalité, c'est
seulement une dizaine de mil itants qui furent exclus, le pourcentage est alors fantaisiste, car
l 'O.R.A. s'était considérablement renforcée depuis 1 971 ). les mil itants exclus furent alors
admis à la Ligue par le canal des comités Taupes Rouges (structure d'accueil de cette
organisation). . . sauf celui qui semblait le leader de la scission, qui fut admis directement.
Lorsque l 'on sait que c'est ce même individu qui, par la suite, par l 'introduction d'armes à feu
au siège de la Ligue Communiste, fut le prétexte à l 'interdiction de celle-ci, i l semble que
toute cette affaire ait été une vaste provocation politico-policière. Anarchistes et trotskystes
ne s'en aperçurent que plus tard. . . comme d'habitude !

Néanmoins, cette scission levait, comme les précédentes, une à une les ambiguïtés de
l 'organisation, en réduisant progressivement les possibi l ités de « déviation ».

La dernière en date des scissions, en 1 974, fut l 'oeuvre d'un courant ultra-spontanéiste
intel lectual iste, qui rompit avec l 'organisation, trouvant cel le-ci trop « dirigiste » (groupes de
Grenoble, de Lyon, puis de Vitry).
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